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Chez le dentiste:
-Je ne vous conseille pas de vous

faire encore arracher d'autres dents.
Bientôt, il ne vous en restera plus une
seule...

-La belle affaire 1
-croyez-moi 1... Vous vous en

mordriez les doigts.

Nos bons dputés:
-Mon cher collègue, venez-vous à

la Chambre, demain ?
-Pourquoi cotte question?
- Nous auron une séance impor-

tante. Il paraît que l'on doit abattre
de la besogne.

-Alors ma présence n'est pas in-
dispensable.

Un vieillard très malade à son con-
fident :

-Mon cher ami, si jamais mon
neveu s'approche de mon lit, je suis
un homme perdu.

-Quelle idée !
-Pensez done, il est mon héritier.
-Ce n'est pas une raison.
-Et mênie mou médecin.
-Diable 1

Un joli mot de malade:
- Ne me cachez rien, docteur:

est-ce que voue croyez ma maladie
mortelle ?

-Etes.vous prêt à tout, lui de-
mande le docteur.

-Oui. La vérité tout entière.
-Eh bien ! vous n'en avez plus

que pour huit jonrs.
-Ah ! imerci! Inaintenant je suis

fixé; le doute n'aurait tué.

Le comble de la maladresse pour
un architecte :

ii Costruire une maison avec des
pierres d'achoppement. e

Au Trente et Quarante.
Un Parisien, apercevant à la table

un de ses amis qui est en train de
prendre la cu/ottc:

-!Lis donc,. je croyaiï que tu ne
jouais plus ?

-Je le croyais aussi ; niais il pa -
raît que j'étais mal renseigné.

Paradoxe :
Pour qu'un nouveau journal ait la

chance de réussir, il faut que, dès le
début, il y ait du tirage !

Aux Souit>s -Une personne gué-
rie d'une surdité constante de 23 ans
par l'emploi d'un remède très simple
on enverra la discription gratis en
frainçais à quiconque en témoignera
le désir. S'a'lresser Nicholson, 177,
Mac Dougal St. New York.

Un homm(le <le R'qilt - varidté de
l'hommne de tenue, de correction et de
mesure - résuime aisi une dle ses
précieises leçons à un neveu qui lui
est cher:.

-Jains notre ionde, vois-tu bien,
l'honnêteté est de règle absolue, mais
l'habilete est iatispensable aus-i.

-E qui consiste l'honnêteté ?
-A remplir tons ses engageuents.
-Et l'habileté, ?
-A n'eu prendre aucun.

M. Joseph Prudhommne et le Mé-
tropolitain :

-Ce chemin le fer métropolitain,
on nu le fera jamais I Si 011 se décide
pour la voie souterraine, ce nu peut
être qu'une aflitire enterrée. Si ou
préfère le parcours suspendu, ce sera
toujours un projet en l'air.

Nos paysans
-Eh bien ! père François, ça va -

t-il ?
-Année . de iisère 1 J'ai du rai-

sin, faut plis d'eau, y pleut. A côté,
j'ai des regains, faudrait do l'eau, y
pleut pas. Tout contre les pays.ns,
quoi 1

Dans un théâtre de driame, un au-
teur apporte au directeur un volumi-
neux manuscrit :

-Une pièce terrible, dit il, il y a
trois femmes coupées en morceaux 1

-C'est bien usé I
-Oui, mais le ddnouement est im.

prévu ; l'assassin est arrêté à la fin I

LA CONTESTATION DE L'ASSOMPTION.
Trois membres distingués de la famille Giboulon qui prétendentqavoir

été corrompus par M. Bourgoin.

Clémence se laisse séduire par les arguments du plaignant.

l'avait pu. il aurait envoyé son perscuteur au diable.
Enfin, une idée lui vint

-Il y a près du tribunal. dit-il, un usurier dont je
veux que tu blanchisr.es la conse once.

Le diable sortit en) baissant la tête, et l'avocat acheva
tranquillement sa lecture.

Après la crémonie, maît.re Jean Patye entra au greffle
pour y déposer sa toge. Il denmanda à voir le titre origi-
nal, en vertu duquel le barreau de Bayeux était obligé
d'envoyer un avocat à Paris tous les ans. Il fit semblant
de lexaminer, puis la jeta au feuit, où il fut consuél en un
instant. Et profitant, de la surprise générale, il s'échappa
et courut sur lc. bords de la Seine. Le diable travaillait
consciencietscuent niais en vain, à nettoyer son usurier.
Quand il aperçut l'avocat, il reton:a à sa lessive...

AMaître Jean Patye enfourcha de nouveau sa mniritture
et rentra à Bayeux. Son voyage avait duré quatre
heures.

... Ses confrères l'entourèrent en riant et lui denmandè-
reit s'il avait bien dorini ; mais Jean Patye leur raconta
coniment il les avait délivrés d'une servitude hiumiliante.
On rit beaucoup de l'aventure, dont l'heureux dénoue-
ient fit oublier l'emploi lieu orthodoxe du griinire. 1l
n'y eut de désappoint que la monture du l'av<cat. Le
pauvre diable reounîça po:mr toujours à prendre dew gens
de robe à l'heure ou à la course. Il reconnut., mais un
peu tard, qu'il faut thire une grande différence entre le
imalin esprit et un esprit malin.

CONTE POPULAIRE.

C'est un récit populaire fort répandu en Gascogne
Saint Pierre ayant pris la Ibrie d'un " vieux estro-

piéi ", fait la rencontre d'tun jeune honmme, à q(ui il de-
mande trois fois la charité. Trois fois le jeune iomnwît'
puise dans sa besace et, en tire un norceau de pain, qu'il
donne au pauvre inconnu.

- Mon ani,dit enfin celui-ci,tu mî'as assisté trois lois en
un ,jour... tes trois charités te seront payó s. Ecoute :
C'est ioi qui suis l'apôtre saint Pierre, le portier du pa
radis. J'ai grand pouvoir au ciel et sur terre, et je veux
t'en donner la preuve. Donue-mnoi ta besace a bénir.

Le jeune honnme obéit.
-Voilà qui cst fait. Et maintenant, ilion aii, quoi

que tu roulaites, tu l'auras. Dis seulecment : " Saute
dans ma besace ". Aussitôt, la personne on la chose sou-
haitdes y sauteront pour n'en sortir qu'à ta volonté.
Adieu, mon ami. Je t'ai payé. Tâche de faire bon usage
de mon présent

Cette dernière reconimandation ne fut pas très scru-
puleusement suivie. Un jour, notre homne tombe dans
la rivière et se noie...
Aussitôt, il s'en alla frappa, sans peur ni crainte, à la
porte du paradis.

-Pau pan i

-Qui est là ? s'écria saint Pierre.
- Aii. L'htonunm à la besace. Vite, saint Pierra, ou-

vrez-moi la porte.
-Ah ! e'et toi, canaille. Au large ! Je t'avais coim-

imandé de laire bon usage de mon présent. Tu t'en es
servi pour forcer de. gens à te laisser des choses qu'ils ne
voulaient te vende ni pour argent ni pour or. Au jarge,
bandit, ! Tu n'entreras pas u paradis.

Aitn>i parlait saint Pierre. Mis le mort ne faisait
quen)rire.

- Ta, ta, ta, ta, saint Pierre, ouvrez-moi vite la
porte.

Saint Pierre ne prit même plus la peine de lui répon-
dre.

Alors, le mort appliqua l'ouverture de sa besace sur le
trou de la serrure de la grande porte du paradis.

-Saint. Pierre, saute dans ma besace.
Saint Pierre patssa par le trou de la serrure et sauta

dans la besace ait premier conmmandement.
-Là. Bien. Et naintenant. saint Pierre, si je n'entre

paf cn paradis, rnoitavez fini d'y retourner.
Mais saint, Pierre nte voulait pas se soumettre et Priait

comne un a iule dans la b-sltce:
-Ai ! gueux ! ah1 !bandit !
A ce tapage. le bon Dieu vint ju.41ti'à la porte
-Tais toi, criard. T m'a-sourdis.

Bon Di!ieu. c'est moi. C'est moi. saint Pierre.. Bon
Dieu, le gueux ulite voici rue tient prisonnier dans sa be
sace, ei jn'enî sortirai pas contre sa volonté. Mais c'est
égal. j' ' ne veux pxat. ni soumettre, car ce rien qui vaille
it mhérite pa'4 l'entrer en paradis.

- Saint Pierre. une fois n'e"t. pas coutuîine. D'ailleurs,
j'ai besoin de tmronr portier. Vite. y te, entrez teus deux,
et. que tout ce t:apage soit fit i

Le miiariage-rec.anie tend à se populariser aux Etats-
Un)is.

Après les inonltreurs de uonstruosits. voici que les
grandes maisois de nouveautés y ont recours. En effet,
il y a quiuze jours, une maison d'Iidianapolis-Indiana
avait, aninouCé, pmr in voie des journaux, qu'elle ferait ca-
deau d'un nit gnifique ameublnient complet de chambre
à coucher au.it premier couple qui voudrait consentir à se
fitîre marier dans la vitrine du magasin. Ot'or-lyer et
miss Eva Jolinson, tous deux du comté de Morgan, ont
accept.é l'offre. Le mariage a été célébré un soir dans la
vitrinie du umgasin, brillanment illuninée pour l'occasion,
ou présence de pius de trois mille curieux qui s'étaient
attroupés au debors.

Lorsque le couple a fait son apparition dans la vitrine,
il a été accueilli de la part de la foule par dit bruyants
applaudissements et des vociférations enthousiastes qui
se sont prolongs pendant toute la durée de la cérémonie.
On affirme que les jeunes gens appartiennent tousjdeux à
d'excellentes familles.

I ____________________________________________________________________________
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ATELIER de PAREK
197 ené 8t Jacqupi-,

1 M

MAISON DE SANTE
PFar ls Alinés, les Epileptiques, etc.,

goums" r raiOrroir ns
FREIEE1f de la CHA11TE

Quelques pas plus loin quel'église dela

LON'GUE-P:OINTE
du mme côté do la dito église,

200 am Pea ds Montréal P.Q.

Hotel Riendeau,
SYSTEME AMERICAIN et

EUROPEEN,
JWrvice aéletriquo.

84 RUE ST GABRIEL, MDNTREAL.
Téléphone No 10s. O1s 2a

JE (tERH LES O UtiLOIONSI Lors.
i e je dis que j igurl:, je n'entends pas
dir. nquej sfadisparattr pour
un temps et qu'ils reparaissent aprée. Pai fait
de oes maldies uttauee ep i reu heat

al, une étude do touto ma vie o garantis quemos remed. guérit les plus mauvais osa. Paroe.
quo d'autres n'ont pU réussir, ce n'es: pat
raison pour que vous ne soyes pas guéri mainte-
nant. Demandez de suite ui traité et ue bon-
teilio gratuits do mon remède Infaillible. Donner
l'adressoe pour l'expres et lu bureau do poste.
L'eseai ne vous soute riesn et je vals vous ria,.

Adresser au Dr H. G. oot. Rueurs
ne Youn. Torontr.

LA GARDIENNE
Cie d'Assurance sur la Vle

et contre l'incendie,
DE LONDRES, ANGGLETRî!ii.

.ETADnII 515 1 s5

capital.. ... $10,000,0ti
Fonds investis . . . 19,500,000
Fonds du.Dominion . . 107,170
Agentagénéraux RO111T.-sMMS&Cie, < ou-

pour le Onnada GEO. DENHOMII>, real.
45 rue STSACREMENT

£s IIIi1IN~ & FIUMiE,
MAReIHANDS DE

BoIR de SCIAGE
92 rue Sanguinet,

MONTREAL.
f Coin des rusa Sanguinet et

y E €1 Téléphone No 1u,
CaL U '~ BassinWellington, su face de

bureaux du Grand Troue,
Téléphone No 1404.

nus Médec1(3ne
Pour savoir le moyen de guérir msa

frais la ]Débilité nerveuse, l'Inss

p insance, et tous les désordres résul-
ent dimprudences o d'mrmites chau
homme. adresses-vous a la Ma-
-snseto Electro Aggeliance Coq

1L267 BretdwnYt. Y.

LE PROGRFS EST L'ES-
PRIT DUSIECLE.

Nnus venus dle re-evoir la première consigna-
tion do carrnses d'enfants et de pérambuiat..urs,et dnmandone A ceux qui aurcient heoein de ose
,ise t.idise:nbhs aux enfants de venir nous
r,-ire viste. Et qui n'est pa in:tressé dans le
omfort et le bien re 'les enfant- si ce n'ent ls
dieux garçons ? Mènme ceîtt classd is notre com-
,unnt, que nus dlevons prendre en pitié, sera,
'mue t'espérons, Induite à cingcer leurs idéos au
sBiet du mariage lorsqu'ila auront exuanié1 nos
iplendides carrosses pour enfants, ciit, p&-
raMUlmblateIr nns de a, tpas doées, de siges
de cochers et nu.tres ac'e5eires un nickel plaqué
le tout n 'el bien ilni que les cros carrosses qui
cifitent ,dle milliers. Ces caresses sont garnis en
lbleu et ln vieil or, on peluche dle satin et de soie
de diffbrentes nuances, et le patrons sont les
meilleurs et 1e2 plus nouveaux qui aient jamais
Mtû el-ortos au publie de New York ou de BOstos.
Ces carrosses sont faits par la Hurwood Brus
Masnufacturing Co., de Gardner, Mass., qui sont
reconnus somme étant los meilleurs fabricants
du moudo dans leur lige.

Les prix dé -cite classe de carrose -s aarient de
15, 2l, 85,45,75 à ào pistres. et on ne peut los
trouver qu'à nos magasins de meubles; nous
avons aussi plnsieurs autres sortes de carross
venant d- différents fabricants ; ils sont très
beaux etles prix sont de0, 8, 10.,1t 14, 1 a à2
piastres;; ile sont m rattan, en sane, etc.; som-
me notre devise a toujours été, depuis nos 42 ans
d'expérieueu dans le commerce de meubles, d'a-
cheter des asuortinnts qui conviennent A toutes
les claFsse et conditions de lavie; noue nous
sommes occupé de cette classe de notre popula-
iton qui augmente, le millionnaire, et nous som-
men pourvu de carrosses d'enfants et de meubles
de luxe pour rencontrer les besoins de otto
-lasse importante do notre société.

Une visite à notre magasin et un examen de
nos quatre grandes viinoes, nous en sommes
certains, maintiendront notre réputation et vous
prouveront que nous ne citons que de vritablue
faits même dans nos annonces.

Owen McGARE'( &[ILS
No 1849, 1851 et 1853 rue NOTRE

DAME. C. ru MoGIZ4


